
Zeitschrift: Revue Militaire Suisse

Herausgeber: Association de la Revue Militaire Suisse

Band: 45 (1900)

Heft: 11

Artikel: L'aérostation militaire en Suisse [suite]

Autor: Bardet, P.

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-337773

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte
an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in der Regel bei
den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Siehe Rechtliche Hinweise.

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les

éditeurs ou les détenteurs de droits externes. Voir Informations légales.

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. See Legal notice.

Download PDF: 29.03.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-337773
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=en


REVUE MILITAIRE SUISSE

XLVe Annee. JM1. Novembre 1900.

SOMMAIRE
L'aerostation militaire en Suisse (Suite). — Manceuvres cle

montagne: Gothard et Bernardin (Fin). — L'armement
de. l'infanlerie, apercu historique. — Chroniques. —
Informations. — Bibliographie.

L'AEROSTATION MILITAIRE
en Suisse.

(suite1)

Avant qu'aucune commande definitive ne fürt faite, les tubes
ä gaz, recus en echantillons, ont ete soumis ä une serie d'essais
comparatifs de resistance. Le gaz devant etre emmagasine ä

haute pression, la qualite des recipients est une question cle

premiere importance.
Ces tubes ont donc subi des epreuves officielles en Allemagne,

puis ä la Station d'essais du Polytechnicum de Zurich.
Expedies sur Lucerne, ils ont ete soumis ä la pression
hydraulique jusqu'ä rupture; une rupture s'est produite pour
l'un d'entre eux ä 392 atmospheres et pour un autre ä 460
atmospheres. Apres cette premiere elimination, on a procede,
toujours ä Lucerne, ä cles essais de tir sur les deux echantillons

qui avaient presente le plus de resistance. Les tubes ont
ete remplis, ä cet effet, d'hydrogene ä 200 atmospheres et
voici quels ont ete les resultats : L'echantillon correspondant
ä celui qui avait presente une limite de rupture de 392
atmospheres, a fait explosion au vingt-cinquieme coup tire ä 100 m.,
avec fusil d'ordonnance ; les debris du tube ont ete projetes
jusqu'ä 50 m. de distance.

1 Pour la premiere parlie, voir la livraison d'octobre.
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Le second echantillon n'a ete perfore qu'au quarante-qua-
trieme coup; le gaz s'est echappe avec grand bruit, mais sans
explosion. La dimension des tubes n'a pas d'importance
directe pourla quantite de gaz ä transporter, etant donne que
le poids du metal necessaire au transport du metre cube de

gaz est constant, quelles que soient les dimensions du
recipient.

Ensuite de ces essais, les commandes ont ete adressees ä la
Rheinische Metallwaarenfabrik de Dusseldorf.

Voitures du parc aerostatique. — On prevoit la construetion
de 20 voitures-tubes, ce qui, ä raison de six voitures par
gonilement, representerait la contenance en gaz de trois ballons,
plus 2 voitures de reserve. Nous aurions donc comme voitures
du train de la compagnie d'aerostiers :

20 voitures-tubes.
1 voiture-treuil.
1 fourgon pour le service du treuil.
2 voitures pour le transport cles ballons.
1 voiture ä agrös.
1 forge de campagne avec cuisine roulante.
1 char ä bagages.
1 char ä approvisionnements.

Au total, 28 voitures, avec une centaine de chevaux.

Voiture-treuil. —La voiture-treuil sert au transport du cäble
metallique, ainsi qu'ä son enroulement ou ä son deroulement,
selon les circonstances. Elle porte une machine ä vapeur, de
la force de 8 chevaux, actionnant des poulies de tourage pour
la manceuvre du cäble. Le cäble est en acier, perce d'une äme
contenant un cordeau telephonique d'un diametre de 0 7s ou
8 Vs mm. et d'un poids de 130 ou 160 grammes par metre
courant. Les chiffres indiques sont ceux des deux especes de
eäbles dont notre compagnie d'aerostiers est pourvue, ils sont
cl'une resistance tres considerable ; leur limite de rupture est,

pour le plus faible, de 2300 kg., pour l'autre de 3000 kg.
Chacun a une longueur de plus de 1000 m.

Le deroulement du cäble se fait automatiquement, par la
force ascensionnelle du ballon, tandis que l'enroulement,
presentant une grande resistance ä vaincre, s'eifectue ä l'aide de

la machine. La vitesse d'enroulement, calculee ä raison de
1 m. ä la seconde pour notre treuil, a ete frequemment de-
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passee pendant les manceuvres de l'ecole cle recrues ; eile a

atteint, dans des circonstances favorables, jusqu'ä trois metres
ä ia seconde.

Le treuil mecanique est une machine absolument indispensable

au parc d'aerostiers ; dans d'autres pays, on le remplace
par le treuil ä bras, qui est loin de rendre les memes services.
Celui cle notre materiel aerostatique provient de la maison
Surcouf, ä Paris. II a rendu de bons services, au cours de
cette premiere ecole, sa marche a ete satisfaisante, sauf
certains petits defauts cle construetion qu'il sera lache de corriger

par la suite.

Fourgon pour le service du treuil. — Sa construetion
generale a beaucoup d'analogie avec les nouveaux fourgons d'in-
fanterie, modele 1899. Le fourgon sert au transport de l'eau et
du charbon destines ä Ia chaudiere du treuil. 11 portera quelques

accessoires tels que pelles, pioches, cordages et piquets
de campement pour les ballons. Le fourgon sert en outre
principalement ä transporter le ballon gontle, comme nous le
verrons plus tard.

Voitures pour le transport des ballons. — Elles sont ä peu
prös du möme type que la precedente et serviront ä transporter

les enveloppes cles aörostats, les nacelles, les soupapes, etc.

Voilure d agres. — Elle est destinee au transport des agrös
et de lout Ie maleriel qui ne trouve pas place sur les voitures
precedentes : piöces cle rechange et autres.

La forge de campagne est indispensable en raison du grand
nombre de chevaux de trait, auquel vient s'ajouter celui des
chevaux de seile des officiers, ce qui portera älOOoullO l'effectif

en chevaux de ia compagnie.

Ballons. — Notre materiel aerostatique proprement dit se

compose actuellement de deux ballons :

L'un le ballon spherique, cle construetion francaise, peut
ötre employe inclifferemment pour les ascensions libres et pour
les ascensions captives.

Le second, le ballon dit « Cerf-volant n, cle construetion
allemande, n'est utilise que pour les ascensions captives.

Tout aerostat est compose de deux parties principales :

1° Le ballon.
2° La nacelle, qui recoit les observateurs.
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Un certain nombre de parties accessoires constituent les

affres et les engins.
Le ballon consiste en une enveloppe mince aussi solide

que possible, rendue impermeable au moyen d'un vernis. La
meilleure ötoffe pour l'enveloppe est la soie que l'on
remplace souvent, par economie, par une variete de soie appelöe
soie pongbee de Chine. L'ötoffe est coupee en panneaux en
forme de fuseaux, assembles par des coutures. Le ballon
spherique, comme le globe, a ses deux pöles et son equateur.
Les zones entourant les deux pöles sont en soie double
speciale, alin ile donner plus de resistance ä ces deux points,
non seulement parce qu'ils sont exposes plus directement aux
tractions diverses, mais parce qu'un certain nombre d'ouver-
tures tendent ä les affaiblir.

L'Angleterre emploie au Transvaal des ballons en baudruche.

ils ont l'avantage d'ötre plus lögers, plus impermeables
que le nötre, mais ils content beaucoup plus eher et presentent

de grandes difficultes de reparation.
Pour fermer une dechirure ou un trou dans uu cle nos

ballons, il suffit de le recouvrir d'un morceau de soie (pie l'on
coud sur l'enveloppe et que l'on enduit de plusieurs couches
de vernis.

Tout ballon est perce de deux ouvertures diametralement
opposöes. A la partie superieure, la soupape, servant ä l'ecou-
leinent d'une partie ou de la totalite du gaz, selon qu'il s'agisse
de reduire seulement la force ascensionnelle ou bien de vieler
le ballon pour l'atterrissement. La soupape est aclionnee par
Taeronaute, depuis la nacelle, au moyen d'une corde traversant

verticalenient l'interieur du ballon el sortant, ä la partie
inferieure, par le presse-etoupes, dans les ascensions captives,
el par l'appendice, dans les ascensions libres.

Le manchon cl'appendice est un organe spöcial adapte ä la

partie inferieure du ballon. G'est un tuyau, en soie vernie, qui
sert quelquefois au gonflement du ballon, et qui joue, dans les

ascensions, Ie röle de valve ou de soupape automatique. Au
für et ä mesure que le ballon s'eleve, la pression exterieure
diminue ; le gaz s'echappe par cet organe. 11 est de dimensions
süffisantes pour permettre ä un homme d'entrer dans le ballon
pour le visiter ou möme, cle retourner l'aerostat au besoin,
comme im gant. L'emploi de cet appendice est preferable ä

celui d'une soupape inferieure, en usage dans d'autres pays.
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Le regard est une ouverture munie d'une plaque de verre;
situee au pole inferieur, eile permet ä l'aeronaute de contröler
l'interieur tle son ballon.

La nacelle est. une sorte cle panier en osier; eile doit ötre
d'une capacite süffisante pour contenir les aeronautes, des

soutes pour les sacs de lest, les drapeaux-signaux, les porte-
fenilles pour les papiers et cartes necessaires, ainsi que les
instruments indispensables ä l'observation.

Le filet a ponr objet cle maintenir la nacelle suspendue au
ballon et d'en repartir le poids d'une facon uniforme, sur
loute la surface superieure cle l'aerostat. Le filet est en chanvre,

on le fabrique aussi quelquefois avec de la ramie. 11 se

compose cle mailles en forme de losanges, dont le nombre va
en diminution vers la partie inferieure, et se transforme en
« pattes d'oie n, de teile sorte que le filet se termine par des

cordes de Suspension appeles suspentes.
Pour manoeuvrer le ballon, pour le gonfler ou le degonller,

on se sert des cordes dites equatoriales, reliees aux mailles
de l'equateur du filet par les pattes d'oie equatoriales.

La nacelle, devant garder une position verticale, le mode
de sa Suspension au filet varie suivant que l'on se propose
une ascension libre ou captive.

Xous avons adopte, pour l'ascension captive, le Systeme cle

Suspension ä trapeze, clit systöme Von. La nacelle est suspendue
ä la barre superieure du trapeze au moyen de deux cercles cle

Suspension, reunis entre eux par des cönes de raecordement.
Le cäble se fixe ä Ja barre inferieure au moyen du triangle de
raecordement. Quelle que soit la position du ballon et du

trapeze, la nacelle reste dans un plan vertical.
Pour les ascensions libres, la nacelle s'adapte directement

au cercle de Suspension, auquel viennent se fixer les suspentes.
Les engins d'arröt de notre ballon spherique sont l'ancre

suspendue au dehors de la nacelle et le « guide-rope ». Ce

dernier est une corde de 100 ä 120 m. cle longueur, qu'on
laisse trainer sur le sol, clans les ascensions libres, lorsqu'on
veut prolonger le voyage ä faible hauteur. En reposant sur le
sol, le guide-rope agit sur la marche ä la maniöre d'un equi-
libretir; il prepare et aniortit le coup violent resultant de

l'ancrage au moment de l'atterrissement. Le ballon se trouve
deleste du poids de la corde qui traine sur le sol; ce poids
variant, suivant que le ballon monte ou descend, les oscilla-



766 REVUE MILITAIRE SUISSE

tions verticales cle l'aerostat en sont attenuees et surtout la
vitesse de chute se reduit cle beaucoup.

Les Francais, comme les Allemands, ont en outre une
« corde ou zone cle dechirure ». C'est une corde disposee de
maniere ä produire, par traction, une dechirure du ballon,
du haut en bas, de facon ä provoquer un degonllement trös
rapide. Les Frangais n'ont recours ä ce procede energique
que dans les graves circonstances; lorsque, par exemple, le

ballon, au moment cle l'atterrissage, se trouve enlraine par
un vent tres violent. De lä le nom de «. corde de misericorde »

que prend quelquefois cette corde de dechirure. Les
Allemands, par contre, n'emploient pas d'autre moyen d'atterris-
sage. Ce procede n'est pas sans danger; il'exige beaucoup cle

sang-froid et une grande experience de Ia part de Taeronaute.
La corde doit ötre tiree avant que le ballon, ayant touche terre,
ne rebondisse de nouveau, et assez prös de terre cependant
pour qu'il ne s'en suive pas une chute violente. La corde de
dechirure presente cependant, dans les atterrissages par le

gros temps, des avantages assez marques ä qui sait s'en servir
judicieusement pour que nous Tadoptions sous peu chez nous.

Le ballon eerf-volant est de construetion toute recente. II a

ete invente et perfectionne par deux officiers allemands, Ies

lieutenants Siegsfeld et Parseval, et construit par la maison
Riedinger, ä Augsburg.

On a cherche, dans sa construetion, ä obtenir un aerostat
offrant, möme par un vent violent, plus cle stabilite que le
ballon spherique. Sa forme est celle d'un cylindre termine
par deux hemispheres. II est pourvu, ä sa partie inferieure,
d'un bourrelet appele « gouvernail », qui joue Ie möme röle

que la quille d'un navire et assure au ballon une stabilite
meilleure. Deux voiles, adaptees des deux cötes du ballon, le

long de son equateur, et la queue, composee d'un nombre
variable cle grandes cloches, augmentent encore le llottement
de cet aerostat.

Le ballon prend en Tair une position inclinee, il est en

quelque sorte porte par le vent et se trouve ä peu pres dans les

conditions d'un eerf-volant. A la partie inferieure du cylindre,
un diaphragme limite l'espace oecupe par le gaz et reserve
une sorte de second petit ballon appele « ballonnet». Suivant

que le gaz se dilate ou se contracte, le ballonnet se viele ou se

remplit d'air; il en resulte que l'enveloppe entiere du ballon
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est toujours soumise aux memes tensions et reste parfaitement
pleine dans toutes ses parties. Le gouvernail aussi se remplit
d'air par le moyen de l'ouverture dans laquelle le vent vient
s'engouffrer.

L'etoffe du eerf-volant est d'une nature toute speciale. Elle
est lormee de deux couches cle coton separees par une couche
de caoutchouc. Le tout est teint en jaune afin de diminuer
Taction-chimique des rayons lumineux.

Cette ötoffe n'est donc pas vernie, les coutures sont moins
nombreuses que celles du ballon spherique. Les reparations
sont fort simples il suffit de coller une piece cle l'etoffe sur
la partie endommagee de l'enveloppe. On emploie cet effet
du caoutchouc soluble, comme pour les pneumatiques des

bicyclettes. II rösulte de toutes les proprietes de cette etolfe,
qu'elle se manie plus facilement que la soie vernie du ballon
spherique et que les reparations demandent moins de temps.
II faudra voir cependant combien de temps cette ötoffe durera,
eile n'a pas encore fait ses preuves.

Le ballon eerf-volant ne porte aucun filet. Les cordages, qui
portent la nacelle et la relient au cäble, sont simplement fixes
au moyen de pattes d'oie, ä une bände d'etoffe cousue tout
autour de Tequateur.

La premiöre ecole de recrues d'aerostiers.

Le commandement de cette ecole a ete confie au colonel
Schaeck, chef cle la section cles renseignements au bureau
cTetat-major general, qui depuis de nombreuses annees s'oe-
cupait (Taerostation. Lui etaient adjoints le major Chavannes,

inslructeur du genie, et, pour Tinstruction du detail,
un officier aspirant instrueteur d'infanterie et deux aides-
instrueteurs du genie. Puisque je cite les noms cle ces deiix
officiers superieurs, qu'il me soit permis de leur exprimer ici
toute ma gratitude pour Tamabilite avec laquelle ils ont bien
voulu me fournir tous les renseignements necessaires ä la

publication des presentes notes.
Les cadres et la troupe avaient ete recrutes par les soins du

genie, la compagnie d'aerostiers relevant de cette arme. Lors
du recrutement cle Ia troupe, on avait en soin de faire un
triage judicieux d'hommes de professions diverses, tels que
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tailleurs, vanniers, cordiers, etc. suivant les differents Services

qu'ils pouvaient etre appeles ä rendre dans leur future
unite.

L'elfectif de la compagnie d'ecole ötait le suivant :

i officiers, dont 1 premier lieutenant et 3 lieutenants.
15 sous-ofliciers, dont 1 sergent-major et 1 fourrier.
60 recrues.

1 tambour.
1 infirmier.

Deux faibles detachements du train y ont ete successivement
commandes.

La troupe etait armöe provisoirement du fusil du gönie ;

son fusil d'ordonnance, le fusil court, n'etait pas encore pret
ä lui ötre distribue. Le fusil se porte en bandouliöre, le soldat
aerostier ayant constamment besoin cle ses cleux mains.

L'instruction des recrues de cette nouvelle spöcialite
demande beaucoup de soins el represente une somme cle travail
considerable, en raison de la variete des manceuvres auxquelles
doit ötre initie chaque homme. L'infanterie a grand peine ä

former ses soldats en quarante-sept jours, il est bien plus
difficile encore d'instruire un aerostier en cinquante et de lui
enseigner la manceuvre du ballon.

(A suivre).



Revue militaire suisse pi. xxxm.

1

¦

^¦m*h§jmitfPiV'P
Phot. Kölla, Berne. Glicht' Cohbaz & O*, Lausanne.

Le ballon eerf-volant
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